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relever. La cloche de Boussens de 1747 aurait-elle ete

refondue en 1834

Certainement, quelque lecteur de cette Revue pourra
nous renseigner plus exactement, c'est du moins ce que
nous esperons.

V. MAGNIN.

Place d'Espagne, Rome
Maison historique habitee par des Suisses

Un tres l>eau livre sur les peintres bourguignons vient
de paraitre ä Rome. II a pour titre : « I Pittori Borgo-
gnoni, Cortese (Courtois) e la loro casa in Piazza di

Spagna, Roma * \ Comme cet ouvrage est du plus haut
interet pour l'histoire de l'Art, il a ete couronne par
l'Academie royale d'Italie le 21 aoüt 1936. Nous somraes
heureux et fiers d'y trouver un chapitre entier consacre
a nos artistes suisses 2.

Son auteur, 1VI. Francesco Alberto Salvagnini, ancien

ministre de l'Education nationale ä Rome, est un savant;
il acquit, il y a quelques annees, 31, Place d'Espagne
ä Rome, la maison qu'il a baptisee « Casa dei Borgo-
gnoni », la maison des Bourguignons, puisqu'elle a

1 Francesco-Alberto Salvagnini, I Pittori Borgognoni, Cortese
(Courtois) e la loro casa in Piazza di Spagna. Fratelli Palombi,
Fditori, Roma.

- Voir la Revue historique vaudoise : «Frangois Keiserman, un
paysagiste suisse ä Rome, 1765-1833 » (1930) ; « Charles-Frangois
Knebel, un peintre suisse-romain, 1810-1877» (1936), par D. Agassiz.
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appartenu au XVI Ime siecle au celebre artiste Guillaume
Courtois et ä sa famille. L'entree de l'edifice est sur-
montee d'un ecusson de pierre taillee, orne d'une epee

et de cette devise en italien :

« Bien qu'orne d'une epee, je suis Courtois. »

Avec la patience d'un benedictin et tonte son erudition.
At. Salvagnini a recherche l'histoire de cette habitation

— actuellement classee monument historique — et celle
de ses hal)itants a travers les siecles.

A cette occasion, il publie une biographie complete de

ces grands artistes, rectifie quelques erreurs et trouve
la genealogie inedite que voici :

Les peintres bourguignons
Jean-Pierre COURTOIS ep. Philippa Siniere

1 1 1

mrlois Jacques Courtois Jean Francois Courtois (iuillaume Courtois Anna Courtois

use Peintre Peintre Peintre Religieuse Ursuline
ine PAinFrp

Perc Jesuitc Pere Antoine 1628—1679
688

1621-1676 Capucin 1630-1689

Le seid nom des Bourguignons evoque des tableaux
de bataille fameux. Personne n'ignore la celebrite des

trois freres au XVIIme siecle, ni l'ampleur de leur ceuvre.
Nous savons que Jacques Courtois entra ä trente-six ans
dans l'Ordre des Jesuites ; il y passa dix-huit ans et

mourut en 1676 ; son frere Jean-Franqois devint Frere
Antoine Bourguignon, retire au Couvent des Capucins
de Rome, et le cadet, Guillaume Courtois, habita en 1672
la maison Place d'Espagne qu'il avait achetee et oü il
mourut en 1679. Revenue la propriete de ses descendants,
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eile porta le nom de Casa Bellotti, dont un membre etait
le rnaitre de ceremonie du prince Borghese.

Par contre, ce qui est fort peu connu, c'est l'histoire
des deux soeurs Jeanne et Anna Courtois. Elles avaient

quitte la Franche-Comte, leur patrie, pendant la guerre
de Trente Ans et vinrent se refugier en Suisse.

C'est ä Fribourg qu'elles trouverent un asile ; sceur

Jeanne entra au convent des Ursulines en 1651, sceur

Anna en 1655 ; c'est le 17 aoüt 1657 qu'eile devint pro-
fesseur de peinture et fut autorisee a travailler a l'em-
bellissement de l'eglise du Convent. Bien que ses tableaux
d'autel ne soient pas encore classes dans l'histoire de

l'Art, ils ne sont certes pas sans valeur ni sans interet.
Quelle surprise de trouver ä Fribourg les oeuvres d'une

sceur des Bourguignons et de cataloguer les tableaux dus

aux pinceaux d'une religieuse Nous pouvons admirer
aujourd'hui, dans l'eglise du Convent des Ursulines de

Fribourg, des tableaux d'autel de sceur Anna, parmi les

rrteilleurs ; Tun represente « La mort de la Vierge
1'autre « La rencontre de saint Ignace et de Jesus sur la

route de Rome ». Notons aussi dans cette meme eglise
les trois tableaux d'autel de Jacques Courtois : « La
Madone et l'Enfant », «Saint Charles Borromee» et
le « Martyre de sainte Ursule ». Le Pere Antoine Bour-
guignon laissa aussi des traces de son passage ä Fribourg,
aussi cette ville peut-elle s'enorgueillir de posseder de lui
une belle « Pietä » au Monastere de Ste-Ursule. Tous ces

tableaux sont reproduits dans ce livre.
Bien que la France rattache ces trois grands artistes

ä l'Ecole frangaise, c'est plutöt a l'Ecole italienne qu'ils
appartiennent. Venus d'Italie ä l'äge de douze, treize et
dix-neuf ans, c'est ä Rome qu'ils doivent entierement leur
formation artistique. Jacques semble influence par Leo-
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nard de Vinci et les Venitiens, Guillaume par les artistes
romains.

lies portraits publies par M. Salvagnini nous
Interessent vivement. Nous reconnaissons celui de Jacques
Courtois par lui-meme — si beau dans son austerite —
de la Galerie des Offices de Florence, et la gravure du
Cabinet des Estampes de Rome representant les trois
freres en medaillon ; Jacques Courtois porte le costume
des jqsuites, Guillaume est en perruque et le Pere An-
toine, le capucin, a un crucifix ä la main.

Pour rendre aux Bourguignons l'hommage qu'ils me-
ritent, nous voyons, parmi une centaine d'illustrations, la
belle fresque du Palais du Quirinal de Rome de

Guillaume Courtois et ses ceuvres ä l'Oratoire du College
romain de la Congregation. Prima Primaria. De Jacques

Courtois, le grand peintre de batailles, ses magnifiques
fresques qui decorent egalement l'Oratoire, ainsi que de

nombreux tableaux religieux provenant de diverses egli-
ses de Rome.

Une illustration nous interesse tout particulierement ;

eile represente la demieure de M. Salvagnini teile qu'elle
est actuellement. On sait que presque chaque maison de

la Place d'Espagne, centre historique de Rome pendant
des siecles, a son histoire. Nous ne pouvons entrer dans
les minutieux details de plusieurs chapitres oü il nous

conte, d'un style serre, toujours savant, jamais ardu, la

vie de cette demeure. Au XVIIme siecle, que de celebrites
de diverses nationalites y residerent Au XVIIIme siecle,

la place, surnommee malicieusemient le « ghetto des

Anglais », connut une animation encore plus grande dans

toutes ses habitations. Au XIXme siecle eile appartint
pendant une centaine d'annees ä des artistes suisses.
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On se souvient que Francois Keiserman l'avait ache-

tee en 1811 ; de nombreuses personnalites ont defile dans

son atelier au 4me pendant sa longue carriere de peintre.
Son fils adoptif, Charles-Frangois Knebel, l'herita en 1833

et, apres sa mort, elle est habitee par sa fille Eleonore et

son fils Titus Knebel, artiste de moindre importance
naturalise italien. Elle resta la propriete de la famille
Knebel jusqu'en 1909.

iM. Salvagnini, apres tant de chefs-d'oeuvre, nous

montre encore une quinzaine de tableaux et de portraits
de la remarquable collection de M. Charles Knebel ä

La Sarraz ; le magistral portrait de Keiserman par Ca-

valleri, l'artiste romain si repute, puis deux charmanis

portraits de la main de Francois Keiserman, celui du

peintre Jean Francois Knebel enfant, ä la figure naive

et intelligente, et de son pere Jean-Frangois Knebel de

La Sarraz, et un excellent dessin de Jean-Frangois Knebel

par lui-meme.

Pour clore cette galerie de portraits de famille, voici
Francois Knebel enfant, par Cavalleri. puis adolescent,

par Gleyre, et ä l'äge mür par De Sanctis, date 1863 '>

enfin Titus Knebel son fils, le dernier de cette longue
Iignee d'artistes.

Nous voyons egalement la belle sepia de Keiserman,

que le Musee des Beaux-Arts de Lausanne vient d'acque-

rir — les Pins de la Villa Pamphili — datee de 1786 ;

de Frangois Knebel, 1'entree de Garibaldi ä Olevano,
de la Collection Knebel, et deux charmantes aquarelles
cle la Collection Serge Costa ä Rome, puis la tombe de

Keiserman, dans un coin du poetique cimetiere romain,
au pied de la pyramide de Cestius, et meme une aquarelle
de Titus Knebel.
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Pour etre complet, M. Salvagnini, si consciencieux,

ne pouvait omettre de reproduire aussi un tableau de

notre grand peintre vaudois Emile David — que l'on
devrait appeler le Corot Suisse — puisque lui aussi habita
cette maison historique de la Place d'Espagne en 1885,

c'est la « Pineta de Castel Fusano » de la Collection de

Mme Bovet-David de Lausanne.

L'auteur termine ce magnifique volume avec la plus

grande courtoisie ä notre egarcl ; il constate avec orgueil
et reconnaissance que des maitres tels que Keiserman,
Francois Knebel, Emile David ont abandonne leur pays
natal pour se consacrer entierement au paysage romain
et italien ; leur ceuvre semble etre un hymne d'amour et
d'admiration pour l'ltalie.

Nous le remercions vivement de parier avec tant d'in-
dulgence et une telle comprehension de nos peintres
suisses qui, fascines par la grandeur de Rome, vecurent
dans l'atmosphere des grands artistes italiens que le

monde entier revere.
D. AGASSIZ.

Une requete contre la dime
des pommes de terre.

Le 15 fevrier 1771, le Conseil de Payerne adressait ä

LL.EE., l'Avoyer et Conseil de Berne la requete suivante:

Illustres, hauts, puissants et Souverains Seigneurs,

L'Avoyer, Banneret, Conseil et Comrnunaute de la

Ville de Payerne, tres soumis et fideles sujets de Vos Exc.

ayant particulierement eu occasion dans ces temps de
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